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Ijebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un milieu

social qui assure à chaque individu toute la
somme de bonheur adéquate, à toute époque,
du développement progressif de l'humanité.
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LE PROCÈS HERVÉ
■Si

Jk Victoire de la OCi
QUATRE ANS DE PRISON POUR UN ARTICLE !

Il va falloir se défendre

ad
*

*

Les flics sur la sellette

Ce n'est plus le procès Hervé, c'est le
procès de la police qui a été instruit
mardi et mercredi.
Les anciens patrons de Liabeuf sont

d'abord unanimes à déclarer que leur
ouvrier avait toujours .travaillé comme
cordonnier et qu'ils étaient prêts à le
reprendre, quelle que fut la sentence
du jury, leur estime pour lui restant en¬
tière, en dépit de son acte.
Quant aux autres - témoins, ils ont

surabondamment démontré les menées
révoltantes de la police en général, dont
ils ont tous eu à souffir quelque jour,
et de la police 'des moeurs en particu¬
lier. Rochefort Sembat, Jaurès, Bail-
by, Desvaux, Vaillant,Yves Guyot, d'au¬
tres encore ont fait des dépositions ac¬
cablantes en ce sens.
Voilà 'un passage à tabac moral dont

le besoin se faisait vivement sentir.
Je ne m'étends pas davantage. Nos
ecteurs qui, certainement, s'intéressent
beaucoup au procès, auront lu dans les
quotidiens et dans la Guerre Sociale
les détails des débats. C'est un beau
procès.
Nos camarades de la G. S. ont tout

pré™, tout combiné pour une propa¬
gande retentissante et il faut reconnaî¬
tre qu'ils ont pleinement réussi leurs
iléus journées de propagande.
Ils ont fait connaître au public, au)

•grand public, ' ce qu'était la police,
comment Liabeuf en était la victime.
Ils ont, en outre, montré la haine des
bourgeois contre tous ceux qui osent se
•révolter, même platoniquement, contre
l'ordre "établi.

La haine des repus

Elle s'est manifestée et matérialisée
par quatre ans de prison et i.000 francs
d'amende à Hervé.
Elle s'est manifestée aussi chez Un

'dés douze bourgeois imbéciles et frous¬
sards chargés de juger Herv_é et q|ui a
trouvé bon d'insulter nos amis qui s'in¬
dignaient d'une telle sauvagerie
Ah ! vous allez entendre tous les po¬

liticiens pendant la prochaine foire
électorale !
Comme ils vont chanter la giranJlc'ur

'de ce pays, de cette France, terre de
liberté, les beautés de leur démocitatie
qui en est réduite à 'asséner des amjiées
de prison parce qu'un joumalia te -écrira
'ce qu'il pense, défendra une victime de
la police .1

Il faut descendre dans la rue

Mais est-ce que nous devons nous
étonner de cela ? Est-ce que nous de¬
vons nous plaindre ? Est-ce que nous
ne savons pas déjà depuis longtemps
que la bataille est engagée, que la
guerre est ouverte. La guerre sociale,
celle qui ne connaît pas le droit des
gens, la guerre qui ne fera que devenir
toujours plus ardente, qui ne cessera
que lorsque l'un des adversaires sera
anéanti par l'autre.
Eh bien, il faut accepter la lutte. C'est

l'Etat, l'Autorité, la Démocratie qui
viennent de remporter une victoire sur
la Révolution.
Les révolutionnaires ne relèveront-ils

pas le défi ?
C'est quatre ans de liberté que l'on ra¬

vit à l'un d'eux. C'est plus encore, c'est
la liberté de tous constamment mena-,
céfî

11 n'est pas seulement question d'Her¬
vé ici. 11 s'agit de savoir si nous ne
prendrons pas la liberté d'écrire et de
'dire ce que bon nous semblera-
Or, les libertés no se quémandent pas,

elles se prennent.
Il faut) la prendre, la liberté de la

presse. Puisqu'on frappe un des nôtres,
il faut le défendre autrement que par
des mots et des lamentations.
Le moment n'est pas mal choisi. La

presse est en partie favorable et celle
qui d'habitude salit et brave n'ose pas,
cette fois, et sentait. Elle sent, .tout de
même, que la clientèle ne la suivrait
pas.
Donc, dans la rue pour la liberté de

la presse 1
Nous devons en avoir les moyens. La

G. S. est une puissance comme journal.
Elle l'a prouvé dans d'autres circons¬
tances. Celui qui est frappé appartient
à une organisation politique où il
compte de nombreux amis. Quie ceux-
ci exigent de la Fédération socialiste de
la Seine une manifestation ; qu'ils exi¬
gent le concours du journal d'u Parti,
l'Humanité.
Quant aux anarchistes révolutionnai¬

res, ils sont toujours là lorsqu'il faut
donner et recevoir des coups. Ils sont
toujours là lorsqu'il faut lutter contre
l'oppression la plus intolérable, celte
qui pèse sur la pensée.
Aux insurrectionnels de s'insurger

maintenant et' de faire s'insurger le
troupeau socialiste, malgré les élec¬
tions et malgré les pontifes.

Henry Combes.

« glorieuses » conquêtes à ce coup ?
Mais peut-être manquait-il à certains

socialistes un motif encore pour détes\
ter mortellement le militarisme. Ils
l'auront maintenant.

CRANDE DECOUVERTE
« Terre Libre. », organe antisémite,

antifranc-maçon, antianarchiste, nous
en apprend de belles.
Après Henry Georges, après Prou-

dhon, après tous les auteurs communis¬
tes et leurs milliers de vulgarisateurs,
Darien a découvert (c'est lui qui souli¬
gne) que toute la misère humaine vient
de ce que la société est basée sur la pro¬
priété individuelle de la terre.
A quand l'invention de la poudre ?
Nous paraissons avec quelque retard.
On nous en excusera, ce retard étant

dû au procès Hervé, dont nous tenions à
faire connaître le résultat.

Après Ganalejas

TOUT BEAU, MESSIEURS !
Ces néophytes ! ils vous ont des ar¬

deurs à nulle autre pareille. Voyez plu¬
tôt Georges Paul.
Dans son enthousiasme pour la cause

du Roy, ne va-t-il pas jusqu'à dire
qu' « Entre tous las ennemis du régime
actuel, il doit y avoir un terrain d'en¬
tente possible. »
Entre tous ? Ça, ce serait plus fort

que le mariage de la carpe et du lapin.
A quel autre régime pourrait bien!

donner le four cet apocalyptique accou¬
plement ?

ENSEIGNEMENT...
DEMOCRATIQUE

Le Matin, « organe de la Démocra¬
tie '»', est vraiment à la hauteur de sa
tâche.
Une comète est à l'ordre du four, et le

journal qui « sait tout » de publier Uni
schéma du système solaire pour nous,
mieux renseigner. Pas un système com¬
me nous le connaissons, nous, pauvres
gens, gui ne nous pâmons pas plus de¬
vant la sainte Médiocratie que devant
« son » organe, mais un système plu¬
tôt... inédit.
Savourez : l'orbite de la terre figurait

une circonférence, et le soleil se trou¬
vait au centre !
Nous pensions, nous, que l'orbite de

la terre est elliptique et que le soleil se
trouve dans un des foyers.

LES MERCENAIRES
« La Chambre a voté lundi un crédit

de 800.000 francs pour l'envoi de trom¬
pes noires en Algérie »...
Et nous qui avions été élevés dans

i Vidée républicaine que Rome et Car¬
tilage étaient devenues méprisables du
jour où elles recoururent, pour se dé¬
fendre, à l'emploi de mercenaires, et
qu'ainsi elles avaient mérité leur sort.
Comment respecter la France et ses

• «(

Hélas !...
Le peuple espagnol vient d'hériter

d'un autre Waldeck-Rousseau, dont le
plus cher désir est de doter son pays
d'une quantité d'excellentes lois.
Après avoir essayé de la poigne du

minstre Maura, la couronne, en passant
par un ministère. Moret, remet les rê¬
nes du gouvernement à un démocrate
libre-penseur. A première vue, la chose,
surprend un peu.
Pour une fois, le petit roi a dû des¬

cendre de son clocher et. regarder ce
qui se passait dans les pays pourvus 'die
gouvernements dits libéraux, et de lé¬
gislation ouvrière.
Il a vu un prolétariat docile, la plu¬

part du temps, ramolli, abruti par l'.u-
■sage immodéré de superlatives lois so¬
ciales qui ne changent pas grand'ehose
■à sa condition, mais qui le contentent
tout de même.
Il « acquis la certitude que pour en¬

lever à un peuple exaspéré par des siè¬
cles de. domination féroce et de lourd
obscurantisme, son immense désir de •

liberté, il suffisait de lui jeter en pâture
quelques libertés.
Et le malin petit singe d'Espagne et

la vieille reine-mère ultramontainie ont
décidé d'avoir recours a.ux bons offices
d'un ministre très dans le train.

(11 arrive, le bon, l'excellent ministre,
avec son baume tranquille, il va panser
les plaies du pauvre peuple espagnol
avec de bonnes réformes bien douces,
bien émollientes.

« Mon programme, dit-il, sera le mê¬
me au gouvernement que dans l'opposi¬
tion : encourager les associations ou¬
vrières par une loi sur les syndicats et
par d'autres réformes préparant l'arbi¬
trage obligatoire. — Réglementer le
contrat de travail par une loi organique:
à laquelle s'incorporeront d'autres lois:
existantes, la loi sur le travail des fem¬
mes et des enfants, la loi sur les acci-,
dents, etc. — Réformer l'inspection du ;
travail en l'élargissant et en la rendant
plus efficace. — Réglementer la journée
de travail pour éviter le. surmenage et
défendre la vie de l'ouvrier, faire res¬

pecter des lois de justice -comme celle
-du repos hebdomadaire. — Organiser
l'assurance obligatoire et les retraites
pour la vieillesse. — Encourager les So¬
ciétés corporatives ouvrières. — Réfor¬
mer les impôts qui pèsent sur les clas¬
ses pauvres, particulièrement les im¬
pôts de consommation. — Réprimer
l'alcoolisme. — Répandre l'instruction
dans le peuple. — Multiplier les bu¬
reaux publies de placement. — Créer
des Bourses de Travail, etc... »

Hein ! Ce au'il y en a. 'des encourage¬
ments et des réglementations dans les
projets du nouveau président du Con¬
seil ! Que de promesses, que. de pom¬
made, que de boniments !
Le Premier d'Espagne -a consenti à

se laisser interviewer par un correspon¬
dant du journal l'Humanité. Ça aussi,
c'est un signe des temDS. Il n'est, pas
impossible que, par sa sagesse, sa mo¬
dération. ses exhortations au calme, no¬
tre Jaurès national n'ait conquis toute
la sympathie de la.famille royale espa¬
gnole.

Les solos du trombone humanitaire
ont peut-être bien ému jusqu'aux lar¬
mes la séquelle de gredins qui firent
assassiner Ferrer. La méthode « Paix-
Sociale » a sans doute séduit les nobles
hidalgos qui craignent pour leur peau,
et, pour les rassurer, Ganalejas sort des
réformes de son armoire à malices.

S'il en était encore besoin, cet exem¬
ple suffirait à nous convaincre. If'n'est
de pires, de -plus dangereux ennemis
pour ceux qui rêvent de nettoyer ce
monde de toutes les ordures, de toute
la laideur qui le rendent, presque inha¬
bitable, que ces prétendus amis du peu¬
ple.
Ils viennent aux heures décisives,

avec de grands gestes colorés, supplier
qu'on veuille au moins les écouter, eux
qui parlent la voix de la raison.
Et ils parlent, et leur vaseline ora¬

toire fait fondre la colère ; ils promet¬
tent des quantités de choses, des cho¬
ses pratiques, raisonnables : « Ci¬
toyens !... Ecoutez-nôuis, voyons, ne
vous énervez pas, nous allons vous do¬
ter cle bonnes petites réformes, qui
viendront, vous trouver toutes seules,
gentiment, en valsant...

a Accordez-nous votre confiance ! La
main sur -notre cœur qui est immense,
nous jurons de ne jamais la démériter,

et cela vaudra mieux, allez, que d'in*
cendi-er les couvents, de faire sauter les
palais royaux et de courir comme des
Don Quichotte furibonds après d'insai¬
sissables chimères !»
Si l'on écoute, ce qui arrive souvent,

car ils sont terriblement éloquents ces
bonimenteurs, c'en est fait de l'énergie
révolutionnaire, de la volonté, de tout.
S'il se laisse engluer par l'appât des

réformes promises par le cabinet Cana-
lejas, le peuple espagnol s'enfoncera
tranquillement, caris s'en douter, s'en-
lisëra dans le bourbier nariementaire.
L'électeur espagnol deviendra aussi

veule que l'électeur français, H atten¬
dra des ahnées, comme Lui. les mêmes
réformes, mais, comme lui, ne -verra
rien venir.
De temps en temps, quand il sortira

de sa torpeur et qu'il montrera les
dents, on lui jettera un -os à r-ongèr,
quelques sous par jour à soixante-c-inq
ans, et il rentrera se coucher bien sage
dans sà'niche.
Dans l'intérêt de nos frères espa-

gn-o-ls, pour que d'e l'autre côté des Py¬
rénées l'esprit. révolutionnaire ne
meure pas étranglé, plus que jamais il
serait à souhaiter qu'Angiolillo r-essuS-
citàl. .

Eugem Peronnet.

L'Action antiparlementaire

Vivent Se? Prussiens
On nous avait dit, sur tous les tons,

d'adinire le sang-froid et l'esprit métho¬
dique des Allemands.
On nous avait dit qu'ils méprisaient

les révoltes aussi bien individuelles que
collectives, qu'ils n'avaient pas les at¬
taques d'épilepsie dies peuples latins.
On nous racontait qu'ils n'avaient

confiance, pour obtenir ce qu'ils vou¬
laient, qu'en l'action légale, qu'aux
moyens pacifiques.
Et les .socialistes paix-sociale -chan¬

taient la force consciente des puissan¬
tes organisations d'ouire-Rhin qui ob¬
tenaient -tout ce qu'elles voulaient dès
qu'elles exprimaient un désir.

***

Or, voici du nouveau.
Les Prussiens, les sages Prussiens

sont descend-us dans la rue tout comme
'en Italie, en Espagne ou en France. Ils
se sont insurgés. Ils ont eu recours à la
violence. La police les a sabrés. Ils ne
se sont pas laissé faire. Ils ont riposté
du tac au tac. Et s'il y a eu des insur¬
gés masseCorés, il y a eu aussi des flics
abîmés.
Ils sont allés manifester en calmes

teutons, avec des armes, résolus à ne
pas se laisser sabrer bénévolement par
les soudards.
Et cela est TTautant plus significatif

que nous étions habitués à les voir ma¬
nifester avec « dignité », qu'ils sont
menés par des bergers qui n,e~cessent
de leur prêcher partout et toujours la
prudence, le calme, la sagesse èt la di- '
■gnité.

*•*

Oh ! j'entends bien certains anarchis¬
tes philosophes et savants s'écrier :

« Quoi ! vous êtes content de cette ré-
« volte, vous ? Savez-v-ous pourquoi ces .î
« gens se sont révoltés ? Pour des bul-
« letins de v.ote. C'est parce que ces
« imbéciles veulent voter qu'ils se bat-
•;« tent avec les flics. Pas intéressants.
a Ce sont des abrutis ! »

Il est déplorable qu'il y ait encore des
gens qui s'insurgent pour une mysti¬
fication comme le suffrage universel.
Mais, dans le fond, le mobile qui dé¬

termine la révolte collective de ces
masses exploitées n'est, pas Je suffrage
universel. Le véritable mobile est dans
le besoin d'e sortir de l'exploitation, de
la misère dans lesquelles croupissent
les travailleurs. C'est la soif de bien-
être et de liberté qui sont la cause de
ces explosions de colère. _

On les a trompés, ces gens, voilà tout.
On leur a dit que le bulletin de vote

était la panacée ; qu'avec ce carré de
papier ils s'émanciperont ; qu'ils pour¬
ront ainsi supprimer tous leurs maux,
et ils le croient.

Alors ? II. faut leur faire comprendre
qu'ils n'obtiendront rien avec les par¬
lementaires, avec la démocratie.
Et pour qu'ils comprennent cela, il

ne suffit pas de le leur dire, de le leur
prouver théoriquement, mathématique¬
ment, philosophiquement, anarebique-
inent.
Puisque nous savons qu'ils ont été

trompés, nous devons leur .donner une
démonstration plus concrète, plus écla¬
tante.
Et cette démonstration nou-s sommes

placés pour la donner, non seulement
aux Allemands qui se révoltent pour
obtenir le suffrage universel, mais en¬
core aux suffragettes anglaises, qui dé¬
ploient un véritable héroïsme pour la
même réforme, mais aussi aux mil¬
lions et. millions d'autres hommes qui
attendent tout de la démocratie et à la
totalité des femmes qui, si nous n'y
prenons garde, vont déployer toute leur
énergie afin d'ôbtenir ce jouet : le suf¬
frage universel.
Pour qu'ils ne déploient pas leur

énergie à cela, il faut qu'ils sachent que
fee jouet a été fait à titre de dérivatif,
pour l'amusement des exploités, des
gouvernés, des opprimés et au profit
des oppresseurs.
Et pour que la démonstration soit

convaincante, il faut, avec éclat, à leurs
yeu étonnés, briser le hochet. :
Ainsi ils perdront cette illusion et ils

comprendront que seule leur action, ou
que seules la révolte et la violence- peu¬
vent, leur procurer plus de bien-être et
de liberté.

*«»

C^st aux révolutionnaires de ce pays,
qui ont fait l'expérience décevante du
parlementarisme; de se mettre, à la be¬
sogne, d'agir immédiatement pour que
la preuve soit éclatante.
Pour cela il faut, pendant les deux

mois qui nous séparent du jour des
élections, travailler, agiter le pays.

11 nous faut profiter du discrédit dans
lequel est tombé le parlementarisme
pour aiguiller toutes les colères contre
les politiciens.
il faut que les révolutionnaires sabo¬

tent les élections, chambardent lès bul¬
letins de vote, même ceux des votards
les plus crétins, m-ème ceux des insuj>
rectionnels lâcheurs.
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On se bat à Berlin et dans beaucoup
de pays pour obtenir le suffrage univer¬
sel, pour édifier des urnes.
Dans deux mois, il faut qu'on se batte

à Paris et dans toute la France contre lé
suffrage universel, pour briser les ur¬
nes.
Ce n'est que devant une telle action

et une telle bataille que'les hommes re¬
nonceront au parlementarisme pour
avoir recours à l'action directe et révo¬
lutionnaire.

Henry Combes.

SOUSCRIPTION
Pour l'action antiparlementaire •

Varigard; 1 fr. •; Piednoir, 1 fr. -50. Listes
précédentes, ( 24 fr. 40.

——;——

La Persécution
à Saragosse

Pendant que l'opinion européenne
semble avoir reçu en général avec une
agréable surprise la nouvelle de la chu¬
te de Moret et de son remplacement par
(Janalejas, le chef du radicalisme libé¬
ral. plus libéral, à le juger par ses dis¬
cours que quelques-uns des républicains
les plus accentués, — l'œuvre de Maura
non seulement reste intacte, mais conti¬
nue à suivre son cours.

' Nous n'examinerons pas quelle sorte
de libéralisme et de démocratie il peut
y avoir dans un changement de minis¬
tère qui a toutes les apparences d'une
simple intrigue de palais- Nous ne par¬
lerons pas non plus du retard apporté
à l'amnistie du .fonctionnement continu
des conseils de guerre, de l'envoi aux
presidios des malheureux condamnés,
du grand nombre de prisonniers qui sont
encore détenus pour les événements de
juillet Aujourd'hui, il s'agit de quel¬
que chose de nouveau, de la persécution
qui. comme une tache philloxérique,
Vient de se manifester à Saragosse.
Prenant prétexte de quelques pétards

qui ont éclaté il y a quelque temps dans
cette ville et à propos desquels ont été
arrêtés deux ouvriers, parfaitement in¬
nocents selon le bruit public, il a été
nommé un juge spécial qui, d'accord
avec le fiscal (procureur), imbu du pré¬
jugé que toutes les fois qu'il y a une
explosion les coupables sont des syn¬
dicalistes et des anarchistes, a fait arrê¬
ter quatre autres ■ ouvriers, et on craint
d'autres arrestations encore, car le juge
et le procureur ont déclaré à quelques-
uns des prisonniers qu'ils étaient dé¬
cidés à extirper de Saragosse les idées
d'émancipation prolétarienne. Pour réa¬
liser leur œuvre avec moins de difficul- j
tés, ils ont menacé la presse locale de
poursuites, si elle parlait de l'affaire,
et les journaux, intimidés, se taisent- Un
projet si brutal et si inique, qui pour¬
rait être le commencement d'un atten¬
tat analogue à celui qui a coûté la vie
à Ferrer, mérite une nouvelle manifes¬
tation de la solidarité internationale
qui, cornmé on le voit, ne peut avoir un
moment de repos lorsqu'il s'agît des af¬
faires d'Espagne- H est urgent que la
presse de Paris pousse le cri d'alarme
et prenne l'initiative d'un mouvement de
protestation.
. On ne doit pas oublier qu'en Espagne,
derrière le pouvoir visible qui se mani-
te sous les apparences d'un ministère,
il existe un pouvoir ténébreux qui se ca¬
che dans le confessional royal et que
Moret, Maura, Canalejas et tous ceux
qui pourraient les remplacer sont des
créatures de la puissance jésuitique.
L'Espagne est dans le monde un

foyer de cette corruption réactionnaire
et cléricale, qui a imposé la bourgeoisie
en général, sans excepter les partis dé¬
mocratiques et radicaux. Il ne se trou¬
ve d'éléments sains que dans le proléta¬
riat syndicaliste et anarchiste. Le pro¬
grès de l'humanité exige la destruction
de ce réceptacle d'immondices-
L'intervention de la solidarité inter¬

nationale est donc nécessaire en Espa¬
gne : elle doit s'exercer contre la domi¬
nation jésuitique, en faveur des victi¬

mes emprisonnées pour les événements
de juillet, et en faveur également des
ouvriers arrêtés par ordre du juge spé¬
cial de Saragosse- Qu'on ne perde pas
de vue qu'arracher des hommes à la pri¬
son et au bagne, outre que c'est une œu¬
vre juste et belle de fraternité humaine,
c'est renforcer lés rangs des lutteurs
pour l'idée. Si l'accolade échangée en¬
tre le président du Conseil municipal, de
Paris et l'alcade de Saragosse. à l'occa¬

sion de l'exposition de cette dernière
ville n'a pas été une simple comédie de
deux compères bourgeois, si elle doit
être envisagée comme une manifesta¬
tion de la fraternité qui unit le peuple
de Saragosse à celui de Paris, il appar¬
tient aux syndicalistes parisiens de ré¬
clamer la liberté de leurs camarades les
syndicalistes de Saragosse, ainsi que
celle de toutes les victimes qui sont per¬
sécutées dans l'Espagne entière-

Les Retraites ouvrières

UN PANAMA ÉTATISTE
■hHa

Ah .! la bielle M qu-e le Sénat vient de
voter là. Les parlementaires ne pou¬
vaient taire meilleur cadeau aux mili¬
tants pour inaugurer leur campagne
contre le parlementarisme. A mesure
qu'on, étudie cette « réforme », l'odieu¬
se fumisterie apparaît plus monumen¬
tale. On trouvera dans la presse ou¬
vrière (notamment dans la Voix du
Peuple), dans l'organe guesdiste (le So¬
cialisme), et dans l'Humanité elle-mê¬
me, .une foule d'arguments, de faits, de
chiffres, assez solidement établis pour
réduire à néant tous ceux qui vou¬
draient présenter u.ne pareille « ré¬
forme » comme un bienfait de l'action
parlementaire.
Surtout- quand on songe que c'est

tout ce que nos Q.M. ont à présenter,
pour cette dernière législature, aux poi¬
res électorales. Si ces dernières ne se

changent pas en pommes cuites, c'est à
croire que cela n'arrivera jamais.
Notez tout d'abord qu'une Caisse na¬

tionale des retraites existe depuis 1850 !
Une loi du 20 juillet 1856 en assure le
fonctionnement. Savourez-en les deux
articles suivants : ■

Art. 5. — Les versements sont reçus et
liquidés à partir de 1 franc. Ils peuvent
être faits, soit à capital aliéné, goit à ca¬
pital réservé.
Art. 11. — Dans le cas de blessures gra¬

ves ou d'infirmités prématurées..., la pen¬
sion peut être liquidée av,ant cinquante ans
et en proportion des versements faits. Les
pensions ainsi liquidées pourront être bo¬
nifiées à l'aide d'un crédit ouvert chaque
année au budget du Ministère de l'Inté¬
rieur.

Ainsi, dans cette loi, le capital pou¬
vait être réservé, alors que celle de 1910
est basée sur l'aliénation. De plus, on
voit qu'un versement de 18 francs fait
depuis l'âge de 18 ans, donnerait-, à 65
ans, une rente viagère de 236 francs.
Les Compagnies d'assurances sur la vie
garantissent davantage : 300 francs
pour un même versement. Avec la nou¬
velle Caisse, l'Etat « promet » 354 fr.
dans quarante ans. C'est donc 118 fr.
de .plus. Oui, mais l'Etat, pour arriver
à ce chiffre, tient compte de la morta¬
lité ouvrière. Or, si l'on tient compte
de cette mortalité (dans la classe ou¬
vrière neuf sur dix n'arrivent pas à 65
ans), on verra qu'en réalité l'Etat ga¬

gne encore dessus en payant 354 francs
aux quelques privilégiés qui -attein¬
dront la soixante-cinquième année.
A part ce bénéfice, l'Etat aura l'avan¬

tage de capitaliser des milliards qui
augmenteront- son crédit et sa force op-
pressivelTauîant. ^

Tout le « perfectionnement » apporté
par la dernière loi, c'est de .rendre obli¬
gatoire une retraite que la première loi
avait instituée Facultative, et de faire
contribuer le" patron aux versements.
Mais on l'a dit et redit, et il faudra le

répéter à satiété les versements patro¬
naux seront-, corne toujours, payés par
les salariés. L'Etat, en définitive, n'au¬
ra fait que percevoir un -impôt de 200
millions (on prévoit 90 millions dej/er-
aements ouvriers et autant de verse¬
ments patronaux)... juste de quoi com¬
bler le déficit actuel — comme ça se
trouve ! — en attendant le prochain.
Sur ces 200 millions, il y aura, pen-

sez-vouis, des retraites à payer. Ah ! le
bon billet qu'a Populo La Châtre ! En
effet, 1-a première année du fonctionne¬
ment de la loi, les travailleurs âgés de
soixante-cinq à soixante-neuf ans, se¬
raient au nombre de 140.000, -alors que
le nombre des ouvriers tenus au verse¬
ment est de onze millions. Même en

ajoutant aux njamiers les 250.000 assis¬
tés de plus de 70 ans, même en pre¬
nant le chiffre total de 655.000 donné
par le sénateur Bauliat, que voyons-
nous ? Que ce dernier chiffre, celui des
bénéficiaires, représente le cinq pour
cent des ouvriers astreints aux verse¬
ments.
Onze millions d'ouvriers paieraient

pour que cina pour cent d'entre eux
touchent- u.ne retraite misérable ! C'est
complet !
On nous aurait assurés contre la ma¬

ladie, Le chômage, pour une somme
aussi parcimonieuse, passe" encore.
Mais contre la maladie de la vieillesse,
la plus rare de toutes chez les travail¬
leurs ! Et cela, dans lés conditions ré¬
sumées ci-dessus !
C'est un Véritable Panama étatiste. Il

semble impossible que le vil .charlata¬
nisme des Q.M. puisse aller plus loin.
E.n tout cas, c'est assez, c'est beaucoup
trop pour nous. On le leur fera com¬
prendre, avant peu, de manière à ce
qu'ils s'en souviennent longtemps.

Carnet d'un
Un parti chimérique

Eh oui, je suis contre tout embriga¬
dement des anarchistes. J'aurais voulu
que cette question soit réservée au
moins jusqu'après là campagne élec¬
torale, je pensais qu'il y avait là de
quoi agir suffisamment-
Mais certains ont cru bien faire dé

chercher une diversion et de provoquer
une discussion interminable dans les
milieux anarchistes.-

Je ne Suis nullement embarrassé ce¬
pendant pour repousser nettement, ré¬
solument, toute tentative d'organisa¬
tion autoritaire.
i Je laisse à nos amis des Temps Nou¬
veaux, mieux autorisés que moi pour
cela, le soin de dire pourquoi, théori¬
quement.
Pratiquement, je pense qu'il serait

inutile, nuisible et dangereux pour les
anarchistes de constituer l'aile gauche
d'un parti.
Inutile : Parce que leur .action n'en

serait^ pas plus efficace que ce qu'elle
peut être en dehors d'un Parti.
Nuisible : Parce que les anarchistes,

dans un parti, n'auront pas leurs mou¬
vements libres comme maintenant
qu'ils sont des en-dehors. Ils seront
forcément influencés dans leur action
par une certaine quantité de non va¬
leurs qu'il faut, dans toute organisation,
traîner comme un boulet au pied. Ceux
qui militent dans les syndicats doivent
connaître les difficultés de ce genre.
Dangereux : Pour les idées et les cri¬

tiques des anarchistes. Parce qu'au con¬
tact d'autres fractions, dans un même
parti, les anarchistes seraient enclins à
faire toujours de nouvelles concessions,
h s'oipportuniser de .plus en plus.
Les anarchistes, je l'ai déjà dit, n'ont

pas besoin, à mon avis, pour détermi-
nier des courants d'opinion et faire des
actions d'ensemble, d'être disciplinés.
Leur rôle social est précisément de lut¬

ter contré trop d'esprit de discipline,
contre le souci exagéré de l'intérêt gé¬
néral qui finit par perdre de vue l'in¬
térêt individuel.
Certes, pour une action momentanée,

je ne.vois pas d'inconvénient à ce que
les anarchistes s'allient avec d'autres
fractions révolutionnaires comme, par
exemple, l'action antiélectorale, la'lutte
'anticapitaliste, etc.
Au' surplus, je suis bien tranquille.

C'est mal connaître les milieux et les
individus anarchistes que de croire
qu'on va embrigader les anarchistes
aussi facilement.

De la pommade
Hervé est vraiment un homme poli¬tique habile. Je dis homme politiquedans le sens large du mot, sans mé¬

disance.
Il sait flatter la vanité des anarchis¬

tes-communistes qui ont prédit ceci
cela, et passer de la pommade aux gues-ditses chez lesquels il vient de décou¬
vrir des trésors de révolutionnarisme
méconnus.
'On voit poindre un parti révolution¬

naire avec une colonne vertébrale gues¬diste, un centre insurrectionnel (les
muscles) et une gauche (les nerfs)
anarchistes.
C'est vouloir allier le plomb et l'alu¬

minium, c'est vouloir mélanger l'eau et
l'huile.
Nous entendons encore les ricane¬

ments de satisfaction des guesdistes
lorsque nos révoltés montaient sur l'é-
charaud ; et nous savons que cela n'est
pas l'effet d'un haine passagère, mais
le résultat de mentalités sectaires,
caporalistes, étatistes qui sacrifient tou¬
jours les individus à un prétendu inté¬
rêt général.
Et puis, quand les socialistes se ré¬

voltent, par hasard, ce n'est que pour
une question alimentaire, tandis que
les anarchistes ont d'autres raisons.

Certes il font leur place, toute leur
place aux questions économiques, aux
« questions d'intestins », comme dirait
l'ancien Janvion, le Janvion qui n'était
pas encore le démagogue antisémite d'à
présent. Mais augsi, ils pensent que les
hommes ne vivent pas que pour le
ventre.
La campagne électorale d'une

insurrectionnelle
On sait ou on ne .sait pas que c'est

Madeleine Pelletier qui représente la
tendance insurreclionnelle chez les
corps élus du Parti unifié.
Et voici qu'elle se présente à la dé-

putation, telle une Jeanne Laloë.
Voilà le deuxième candidat insurrec¬

tionnel qui met le drapeau dans sa po¬
che.
Nous constatons aussi que chaque

fois que les insurrectionnels oint fait
appel aux anarchistes pour une action
quelconque, les anarchistes ont répon¬
du : présent. Et au moment où nous
étions en droit de compter s'uir le con¬
cours de tous les révolutionnaires, les
insurrectionnels lâchent .pied et préfè¬
rent se solidariser avec la bande à Jau¬
rès qu'avec les anarchistes.

Réclame Alphonsiste
Voudrait-on refaire une virginité à

Alphonse, l'assassin de Ferrer ? Voi¬
ci 1l'Humanité qui, dans une première
page ne parle que des projets de liberté
et de justice du nouveau ministre du
macaque,
L'Humanité prépare ainsi le prochain

voyage d'Alphonse en France, lorsqu'il
se rendra en Belgique.
L Humanité, en même temps, fait

une souscription .pour le monument à
élever à Ferrer. Je demande que les
fonds qu'elle doit avoir touché à l'am¬
bassade espagnole soient ajoutés à cette
souscription.
Puis on fera inaugurer le monument

par le roi d'Espagne.
Les intrépides

Ce jour-là les courageux de VAnar-
chie, cette bande "qui fut mise en fuite
dernièrement par une demi-douzaine
de Révoltés, iront « .attacher le grelot »
à Alph.onse.Ils désigneront particulière¬
ment le pleutre qui, pris au collet à la
suite d'une polémique anonyme (la po¬
lémique est toujours anonyme à l'Anar¬
chie), s'écria : « Grâce ! Grâce ! Mon¬
sieur Miguel » (phrase textuelle).
L'autre, qui était seul et sans arme,

lui fit grâce, et notre intrépide anar¬
chiste en fut quitte pour la peur et
pour des frais de blanchissage de son
haut-de-chausses.

n. u.

Qu'est-ce à dire ?

Ce n'est pas l'heure d'examiner à
fond l'idée d'un parti révolutionnaire,
lancée par les insurrectionnels et re¬
prise, intempestivement, par S. Faure.
Nous avons une ardente campagne an¬
tiparlementaire à mener à bien. Ceux
qui se félicitent de l'union accomplie
sur ce terrain, écarteront résolument
toute action à côté. Nous détourner de
la bataille présente, ne serait pas séui
lement le signe de notre défaite, ce
serait faire sombrer l'idée de toute
union dans une cahotique querelle de
mots. L'union des forces révolution¬
naires a tout d'abord besoin d'être con¬
solidée, et cela ne peut avoir lieu que
dans l'action.
Il avait été dûment convenu, entre

tous ceux qui se sont concertés à proi
pos de l'agitation antiparlementaire,
que l'idée d'une organisation en vue
d'une action durable était réservée jus¬
qu'à la fin de la campagne commencée.
L'attitude de la Guerre Sociale de l'au¬
tre semaine ferait croire à un coup dif
Jarnac.
Espérons qu'on nous rassurera quel¬

que peu à ce propos.

U1) HonWe pratique

Les journaux de la semaine passée,
nous apprenaient l'arrestation d'un
pharmacien, qui poussait la jalousie fé¬
roce jusqu'à enchaîner sa femme com¬
me un chien, pour être plus tranquille
sur sa vertu.
Aussitôt les « honnêtes gens » ont

été estomaqués, puis se sont indignés
covAre ce pharmacien barbare. Je dis
barbare, mais au fait, est-il aussi bar¬
bare que cela ? Puisque la femme est
regardée comme la propriété, la chosa
de l'homme, celui-ci en tenant la sien¬
ne en laisse, emprisonnée dans une so¬
lide cotte de maille dite : « ceinture de
chasteté », et par surcroit de précau¬
tions, enfermée à double tour dans
une chambre obscure, n'a fait autre¬
ment que le paysan entourant son lo¬
pin de terre d'un mur ou d'une bonne,
haie bien épineuse. Pas autrement que
le capitaliste ou le rentier, qui dépose
le fruit de ses rapines dans un coffre-
fort solidement blindé, pour se prému¬
nir contre tout mauvais plaisant qui
s'aviserait de vouloir lui rendre la pa¬
reille, c'est-à-dire lui cambrioler ce
qu'il a volé.
Un homme qui trouve sa femme en

flagrant délit d'adultère, et qui, trans¬
porté de fureur et de rage, la tue, ou
tue son rival, est généralement acquit¬
té. Bien entendu, avec sa logique habi¬
tuelle, la justice n'admtfTpas la réci¬

proque, car voyons : si la femme est la
chose de l'homme, celui-ci ne peut pan
être la chose de la femme.De même que
si la'femme doit suivre son mari, le
mari ne doit pas être obligé de suivre
sa femme ; sans cela ils ne pourraient
pas faire un pas.
Voyons, dame Thcmis, de deux cho¬

ses, l'une :
Ou la femme doit, être 'considérée

comme l'égale de l'homme, jouir des
mêmes droits, de la même liberté, et
pouvoir disposer d'elle-même et. de sal
« vertu » comme bon lui semble ; et
dans ce cas, il n'a qu'à s'asseoir sur
le code, la loi, la morale et autres fou¬
taises.
Ou bien, comme l'exigent clairement

et impérieusement le code, la loi et la
morale, on peut traiter la femme en bê*
te de somme, en esclave, en valeur mou
bilière dont l'homme a le droit .de dis*
pôsêr a son'gré.
Et oomme- je sais que 'tu t'inspires de

ces monstruosités pour rendre tes juge¬
ments, non seulement tu dois acquitter
le pharmacien tortionnaire, mais enco¬
re lui rendre un hommage public vour
la rectitude de sa logique et la façon
plus que turque, mais d'une efficacité
certaine, avec laqueÙc il sauvegardait
son <i honneur » et la '« sainteté » du
mariage.

J. Goirand.

PROPOS D'UN PAYSAN

ira
Que d'eau, que d'eau, disait en 1873,

en présence de l'inondation de la Ga¬
ronne cette vieille baderne de Mac-Ma-
hon, alors président de la République.
Le propos serait à l'heure présente on

ne peut plus d'actualité. La pluie tombe
et dégouline sans fin ni cesse. Les gens
pataugent et se crottent par les routes
détrempées ; les rivières enflent, et fu¬
rieuses sèment sur leurs rives la dévas¬
tation et la ruine. Partout arrêt de tra¬

vail, chômage, privations, misère.
Nous pensions à ce maudit temps et

nous causions de ses conséquences, réu¬
nis — que les buveurs d'eau nous jettent
la pierre — autour d'un bon litre, dans
l'unique auberge de mon patelin.
Il y avait Falourd mon éternel con¬

tradicteur, le falliériste Philibert, Pof-
tevin de la Vendée, le socialo Coutre.
Avec les millions qui rappliquent dei®
quatre coins de la France, disait Phili¬
bert, avec ceux qu'ont voté les Cham¬
bres , le désastre sera tout de même adou¬
ci, les Parisiens ne s'en sentirent pas
tant.
— Avec ça que la distribution va s'en

faire avec équité, objectait Falôurd. Tu:
sais ce qui s'est produit pour les sinis¬
trés de la Martinique, pour les victimes
des tremblements de terre siciliens et
calabrais ?... Il en restera des picaillons
aux pattes poisseuses des intermédiaires,
A propos je vais vous servir une petite

histoire qui va faire enrager Philibert,
car elle défrisera un tantinet son idole (-
le moussu de Loupillon.
J'ai vu ça dans un journal local, qui

le reproduisait lui-même d'après la
Liberté '• un quotidien de Paris.
Y°ici le fait en deux mots : Le Tzar

ami et allié, comme ils disent dans leur
jargon de Jean-Foutre, sans doute pour
se faire mousser, y allait de ses cent
mille balles.
C'était un camouflet sur la hure dd

Fallières : la souscription cFun souve¬
rain étranger dépassait celle du chef
d'état français.
Aussi Pichon, notre ministre des af¬

faires étrangères est intervenu. Il a été
relancer l'ambassadeur russe et a obtenu
de son maître une rectification de chif¬
fres. La souscription de Nicolas n'a pas
dépassé celle d'Armand et des autres
chefs d'Etat, réglées protocolairement
On a épargné ainsi une humiliation à
Fallières.
Que penses-tu de l'affaire, toi, Bar-

bassou ?

Que veux-tu que j'en dise. De ces ma¬
nigances-là on ne sait jamais le fin mot.
La Liberté est un canard réacteux et ces

gens de la droite sont pleins de quoli¬
bets pour notre président. Pour moi il y
a à cette diminution de la souscription
tzariste une cause tout autre que le fait
d'épargner à Fallières une petite humi¬
liation.

N'avez-Vous pas remarqué que dans
les premières souscriptions à côté des
quelques milliers de francs du président"
de la République. Rotschild figure pour
cent mille francs.
Cela ne vous semble rien cette diffé¬

rence ? Elle démontre cependant la su¬
prématie du pouvoir capitaliste sur le
pouvoir politique.
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Combien sont petits et mesquins les
chefs d'Etat actuels, rois, empereurs,
présidents de République auprès des
rois modernes — les rois du capital ?
Si Jacques, qui malgré son mysticis¬

me n'en est pas moins notre ami, était
là, je lui ferais toucher du doigt com¬
bien est rapetisser; cette puissance de
jadis — la papauté — soumise elle aussi
et rejetée au second rang par Tes gràncls
capitalistes.
La souscription du Pape a été comme

ceile des chefs d'Etat inférieure à celle
de Rotschild et à cëlle des grands éta¬
blissements finariciersi
C'est que, voyez-vous, le pouvoir capi¬

taliste est autrement réel et effectif que
le pouvoir politique. Les rois du Capi¬
tal régnent sur des choses réelles et exis¬
tantes : coton, pétrole, or, viande, sucre, J
charbon, chemins de fer, etc, etc.. Une
autre chose réelle sur laquelle régnent
aussi les rois du Capital, ce sont les
bras des ouvriers, qui eux aussi font
vivre le monde. Tout cela : bras des ou¬

vriers, capacités techniques, et choses ma¬
térielles, c'est la Production, la création
de l'utilité et de la vie.
Quant au pouvoir politique, quel est

son rôle en dehors du rôle de gendarme
et de bonne à tout faire du Capital ?
Les rois, les Parlements régnent sur les
Etats et autres unités • administratives :

des choses abstraites, des idées vides et
vaines qui ne deviennent vivantes que
parce que la Production leur communi¬
que la vie et encore à ce moment, elles
ne vivent que pour consommer, pour dé¬
truire. Les Etats et autres formes poli¬
tiques ne produisent pas, ils ne font que
disperser vainement la production, ils
ne servent qu'à une consommation inutile
Les rois et autres chefs politiques ne

vivent donc que sur des forces de des¬
truction. Les rois du Capital, au con¬
traire, régnent sur des forces de créa¬
tion, de production. De là la supériorité
des rois du Capital : Roekefeller, Car¬
negie,Pierpond Morgan,Schneider,Roths¬
child, etc., sur les chefs d'Etat : les Ni¬
colas, les Guillaume, les Taft et les
FaJlières.
Tu vois, Fàlourd, par cette explica¬

tion très vraisemblable de l'incident qui
nous occupe, que les grands capitalistes
n'ont pas hésité une minute à rabaisser
le caquet du piètre sire Nicolas. Mais
auparavant ne lui avaient-ils pas rendu
le service de museler et de faire avorter
la Révolution russe, comme ils ont muse¬
lé et fait avorter ces autres révolutions
turque,' persane et chinoise ?
N'avons-nous pas vu aussi les Pier-

pont Morgan et les Roekefeller imposer
la paix au Japon après avoir déchaîné
la guerre quand l'annexion de la partie
pétrolifère de Sakalhine à l'Empire du
Soleil-Levant eut satisfait leurs intérêts ?

Mais vois donc Guillaume ! Parmi la
collection archaïque des têtes couron¬
nées, est-il un type plus arrogant, plus
superbe, plus bouffi d'orgueil et plus
impérieux ?
Et pourtant lui aussi a eu de la pert

des capitalistes ses mésaventures. Ils
l'ont fait humilier au Reischtag par son
chancelier Bulow et ce n'est que quand
ils l'ont vu soumis, qu'ils ont fait dire
par un comparse, que le Kaiser avait
toujours le droit de foutre son Parle¬
ment à la porte avec quatre hommes et
un caporal.
Il est terriblement fort le pouvoir ca-

pi'ic.bste mondial ! et dire que des iii-
gaudins se figurent de lui rogner le bec
et les griffes ce mois de mai avec des
bulletins de vote.
— Mais c'est une arme utile, riposta

Falourd, et pourquoi ne s'en servirait-on
pas en attendant mieux. ? . ,
— Une arme utile, dis-tu, la seule

arme que t'octroient lés capitalistes ma¬
lins ! Ah oui, ils donnent au peuple un
chiffon de papier pour défendre ses in¬
térêts, alors que pour -défendre les leurs
ils ont des juges, dés" policiers, des sol¬
dats, des fusils, des mitrailleuses, des
guillotines et des prisons !
— Si nous changions tout cela, con¬

clut Coutre ? Si nous laissions aux bour¬

geois le petit papier et qu'à notre tour
nous prenions les fusils ?
— Je souscris d'avance à cette inter¬

vention des rôles. Pareille éventualité
est d'ailleurs à prévoir, et je souhaite
que les efforts des anti-parlementaires
pendant la période électorale qui s'ou¬
vre, réussissent à la rendre prochaine.

Le père Barbassou.

L'Jtaîtatioi)
PANTIN-AUBERVILLIERS

A la Jeunesse socialiste. — L'autre soir,
à la réunion organisée par le Q.-M. Walter,
le camarade Jaudin, de la Jeunesse socia¬
liste, a cru bon de me prendre' à partie,
ainsi que mes amis du groupe révolution¬
naire.
A l'entendre, nous serions des suiveurs,

nous ne ferions pas de l'éducation. Notre
groupe n'a pourtant été fondé que pour fai¬
re de l'éducation, y compris celle de l'élec¬
teur à l'occasion, et de l'éducation libre,
c'est-à-dire sans tutelle.
Jaudin lui-même a bien conscience de

l'absurdité d'un tel reproche ; il sait bien
que ce n'était là qu'un prétexte pour faire
dévier un débat qui le gênait. Laisser com¬
battre les parlementaires, ça n'est pas a
faire, n'est-ce pas, quand on est si près
d'eux.
Seulement, il faudrait avoir le courage

de son opinion. Vous vous disiez antipar¬
lementaires, vous et vos amis. Serait-ce à
la condition qu'on ne fera pas "de l'antipar¬
lementarisme ?

Emile Brunei.
NANTES

Holà ! les militants d'Indret, vos malheu¬
reux camarades de la Basse-Indre oht be¬
soin de vous.

Ayant eu l'occasion de prendre la parole
à Basse-Indre, après un concert, organisé
par le syndicat de la métallurgie, j ui pu
me rendre compte dans quelles conditions
de vie se trouvent les serfs des forges. Pen¬
dant que, grâ.cc a eux. leurs exploiteurs vi¬
vent dans un luxe insolent, ils doivent sub¬
sister, en fournissant un travail de forçais,
pour un salaire de 3 à 4 francs pur jour ;
et notez que le prix diu) loyer peut aller
jusqu'à 130 francs pour une seule pièce et
que le reste est à l'avortant.
La plupart de ces pauvres bougres s'a¬

donnent à la boisson, dit-on : le contraire
pourrait surprendre. Mais vous, camarades
d'Indret, qui avez la chance de faire des
journées moins longues et, par conséquent,
d'être mieux éd'uqués que vos voisins, allez
donc leur porter la parole émaneipatrioe' :
allez leur distribuer 4 profusion des bro¬
chures et journaux révolutionnaires.
La colère semble gronder à la fin chez les

métallurgistes de Basse-Indre. Faisons en
sorte qu'elle n'aille se noyer au fond ?es
verres, ou encore dans la tinette électo-
fale !
Au turbin, les gas ; c'est le moment ou

jamais.
G. M.

; ;, ; ; rouen
Tous les camarades révolutionnaires qui

sont partisans de profiter des prochaines
élections' pour démontrer lé néant du par¬
lementarisme ei la nécessité pour la clas-
'se ouvrière.de s'organiser sur le terrain
économique, ainsi que d'intensifier l'édu¬
cation des individus, sont priés de se met¬
tre en rapport avec Pierre Grandin, 54, rue
de Grammont, à Rouen.

arras

Formation d'un groupe révolutionnaire
Réponse■ — Dans les localités comme la

vôtre où les camarades manquent d'ora¬
teurs et sont trop peu nombreux pour faire
des réunions, ils peuvent tout au moins
coller des affiches, répandre "des brochures
et des feuillets à foison. Le comité de Paris
se chargera de leur en fouriïir. Nous appe¬
lons surtout l'attention sur la feuille anti¬
parlementaire qu'il compte lancer et dont
nous parlerons la .semaine prochaine.-

bayonne

C'est devant un auditoire attentif et nom¬
breux que Sébastien Faure développa lundi,
14 courant, dans la belle et vaste salle de
» La Feria », son sujet : Uni chrétien peut-
il être socialiste. La conférence de notre
ami fut tout au long hachée d'applaudisse¬
ments.
■Malgré la démonstration, catégorique

qu'aucun chrétien ne pouvait logiquement
parler d'émancipation sociale et d'affran¬
chissement humain, un sillonniste tenta
d'affirmer que non seulement le catholicis¬
me avait combattu et détruit l'esclavage,
mais travaillait encore à l'émancipation
prolétarienne en usant au besoin des
moyens révolutionnaires.
Dans une belle envolée oratoire, Faure

détruisit cette prétention en analysant l'agi¬
tation actuelle trop manifestement intéres¬
sée des chrétiens et la, nature quelque peu
■suspecte de leurs procédés.
L'heure tardive ne permit point un retour

du contradicteur. A la prochaine occasion,
nous aurons soin d'avertir à temps les amis
de l'Eglise pour qu'ils soient en mesure de
la défendre, sinon avec plus de Succès, du
moins avec plus de loisir.
Nous avons pu constater une fois de plus

que nos guesclistes pontifiants de Biarritz
brillaient par leur absence. Trop occupés à
soigner leur candidature, nos wrnifiés se
gardent de se compromettre dans les réu¬
nions anarchistes. Il paraît même qu'en
vue de la foire prochaine des démarches de
conciliation vont être tentées auprès du

. groupe d'éducation libre. — Tiens ! Tiens !
Ce serait curieux et plaisant. — Attendons!

a. p.

Des esprits malveillants tendent à éta¬
blir une confusion entre la teneur du jour¬
nal et nos annonces.
Nous répétons que la solidarité des ca¬

marades étant insuffisante pour faire vivre
« Le Libertaire », et que, ne, tenant pas à
paraître tous les quinze jours seulement,
nous avons recours aux annonces — les¬
quelles, nous le redisons une fois de plus,
SONT CHOISIES AVEC SOIN.

Communications
CONFERENCES SÉBASTIEN FAURE

Le lundi 28 février 1910, à 8 h. 1/2 du soir.
AUX SOCIÉTÉS SAVANTES

(8, rue Danton)
CONFÉRENCE

Publique et Contradictoire
de

SÉBASTIEN FAURE
sur

« LA FEMME »

La Prostitution.
Le Mariage.

L'Amour libre.

Syndicat des Ebénistes, 2. nie Saint-Bernard,
— Samedi 20, ii 8 heures et demie : « La lan¬
gue internationale et ies Syndicats », par Pa¬
pillon.
Groupe de langue italienne. -• Samedi 20, réu¬

nion des copains italiens, S9, rue Saint-Honoré,
à 9 heures du soir. Questions importantes.
Causeries libres du XIV'. — Les camarades

sont avertis que le groupe anarchiste, se réu¬
nissant dernièrement encore à la Maison Com¬
mune, est transféré salle Cambou, 37, rue de
l'Ouest.
Mardi 1er mars, à 8 heures et demie, confé¬

rence par le docteur Reicbmann. Sujet traité :
« Socialisme ou Anarchie ? » Entrée libre.
Causeries nopulaires des 19 et 29e, 14, villa de

l'Ermitage, 315, rue des Pyrénées. — Vendredi
25 lévrier, à 8 heures et demie : « L'émanci¬
pation chez la femme », par un camarade.

Groupe antiparlementaire des 19 et 20e. — Mê¬
me local que ci-dessus. Mercredi 2 mars, à
8 heures et demie, réunion du groupe.
La bipre Discussion. — • Causeries au 4e), 09.

rue de l'Hôtel-de-Ville. Vendredi 25 février, à
8 heures et demie, causerie sur : « L'action
anarchiste pendant la période électorale », par
André Loruiot.
Mercredi 2 mars, controverse entre Georges-

Paul et Favier sur : « Les deux syndicalismes ».

Salis du Restaurant coopératif, 49, rue de .Bre¬
tagne.- — Dimanche 27 février, à 8 heures et
demie, soirée de propagande au bénéfice du

Lamballe, Guibert Care-1, Léon Israël. Dans leur
répertoire : Léon Delsol, Ch. Guéret, Clovis, Le
Bouvret, Pey.rilloud, Mussy. Les camarades :
Jane Régine, Gaby, C. Anarée, Rêvai, Char¬
lotte Folley.
Au piano : le camarade Roussey.
Participation aux frais : 50 cent.
Nouveaux cours d'Espéranto organisés par

« Liberiga Stelo ». Ces cours commenceront aux
dates ci-dessous ;
Maison du Peuple, 20,. rue Charlemagne, lé

.lundi 28 février, à 8 h. -J du soir ;
Maison Commune, 111, rue du Château* lae

mardi 1er mars, à 8 h. 5 du soir :
La Lutèee sociale, 16* rue Grégoire de Touts,

le vendredi 4 mars, à. 8 h. £ du soir.
Les camarades sont invités à v assister nom¬

breux.
SAINT-DENIS

Les camarades révolutionnaires, syndica'ùtes,
i.narchisles de Saint-Denis, réunit le 18 février,
ont lormié un groupe antiparlementaire en con¬
formité de vues avec le Comité central de Paris.
Désireux d'entrer en action immédiate, ils or¬

ganisent- une série de conférences dans Saint-
Denis et la région.
Le Groupe fait appel à tous les camarades qui

approuvent le texte du manifeste paru dans le
Libertaire. la Guerre Sociale et les Temps Nou¬
veaux, et les invitent à se joindre à ceux déjà
groupés.

Atin de simplifier la besogne, adresser toutes i
lés commuinoutions, les tonus, demandés ou uii-
Ires d'orateurs et candidats pour lu furine, com¬
mandes d'imprimés, indications ai salies, etc.,,
au secrétaire .Vlorgand, lii, rue de Slrtisnouig,
Sailit-Dénis.
Vendredi 25 février, salle Jules, 82. avenue de

lu République, conférence par le camarade Sii-
vuire.
Sujet traité • Le régime parlementaire.
Entrée gratuite.

AUBERVILLIERS
Causeries libres. — Grande salie Kàuitimynn,

angle de la rue Heurl-ault et boulevard Félix- :
Faùrfe. au Pont-Tournant, saïflè'di 2(1, a 8 h. J,
causerie par un camarade.

PRE-SAINT-GERVAIS
La Jeunesse révolutionnaire efe le Groupe d'au,

tion révolutionnaire organisent une réunion sa¬
medi 20, salle Rochut, 1, place de la Mairie.
Entente pour'la formation d'un groupe parle¬

mentaire. Tous les révolutionnaires du Pré-
Sain t-Gervais sont invités.

MARSEILLE
A la suite de !a deuxième réunion tenue au

bar Grasset le 20 coiirant, !c Comité révolution¬
naire antipariemenlairé est définitivement consii.
tué. 11 gruuipo les insurrectionnels, les syndica¬
listes révolu tionnairés et les anarchistes dans
une action commune contre le parleinc-i". >s-
n.ie : il invite tous les camarades de ces diffé¬
rentes tendances à-venir renforcer son.action.
Réunion le dimanche 27 février, à G heure-- du

soir, au siège dés ■causeries, quai de la frater¬
nité «J.

I30NTCEAU-LES-MINES
Groupe révolutionnaire. — Le groupe invile

tous les camarades libertaires, syndicalistes ré¬
volutionnaires et antiparlementaires à la réu¬
nion de dimanche 27 février, à 2 h. -J. du soir,
salle Gaudiant, à la Sainte, afin de discuter
sur l'entente avec le Comité antmarlementaire
de Paris.
Une causerie sera faite par le camarade A.

More!, du milieu, libre dés Cras.
CHARTRES

Causeries libres. — 28, rue des Ecuyers. Same¬
di 26, causerie par un camarade sur : La Ques-
tion sociale et l'antialcoolisme.

VIENNE
Les camarades anarchistes sont priés d'assis¬

ter à la réunion du mercredi 2-mars qui se
tiendra au café Prieur.
Ordre du jour : Agitation pour les éleotions ;,

listes de souscriptions ; choix d'un candVat ;
méthodes.
Urgent. . ',

SAINT-ETIENNE
Tous les antiparlementaires sont- priés d'as¬

sister à la réunion du jeudi 3 mars, à la Jeu¬
nesse syndicaliste, Bourse du travail.

» 'lactique à employer pendant la foire élec- '
torale ».

Le Comité rappelle à tous que des listes de!
souscription circulent dans tous les syndicats
pour la propagande abstentionniste. Les intéres-i
sés doivent en faire la demande à. leur seoré-i
taire. Nous les mettons en garde que ces listes j
n'ont rien de commun avec celles du' Parti''
Unifié, qui ont pour but de relever les méfaits i
de Briand-la-Jaunisse au profit des futurs can- i
didats,. car c'est toujours la fameuse farce "

. ôte-foi de là, que je m'y mette '
BORDEAUX

Les ca.md.radès libertaires, syndicalistes1 et-ré¬
volutionnaires sont priés de se rendre, diman¬
che 27 février, au Bar du Lycée, cours Victor-
Hugo, à 4 heures après-midi, pour une com¬
munication urgente. Un camarade abstention-'
niste prendra la parole.

BAYONNE-BIARRITZ-BOUCAU
Groupe'd'id"'-ation lib»e. —Le groupe rappelle

que les adhésions sont reçues à chaque réu¬
nion. La prochaine aura -lieu le dimanche 27
février, à 10 heures du matin, salle de la Bour¬
se du Travail, 42, rue Pont-Neuf, à. Rayonne,
premier étage. A l'ordre du jour : Agitation
antiparlementaire ; Mise à l'étude de pièces et
préparation du concert du 1er mai ; Installa¬
tion de la bibliothèque ; Dispositions diverses.
Nota. — Vu le nombre et l'importance des

décisions à prendre, les -copains sont instam¬
ment priés d'être exacts.

Le secrétaire,
A. PnrfiUn.

NICE
Groupe d'Etudes sociales. — Tous les camara¬

des qui s'intéressent au mouvement social sont
priés d'assister à la causerie qui aura lieu tous
ies lundis soir, à 9 heures, au café de-la Mé¬
diterranée, boulevard Mac-Mahon.
Lundi 28 février, conférence par le camarade

Stackelberg.
N. D. — On trouve au groupe des journaux

et des brochures de propagande.

Jouterai*
de la prochaine

■ L'éventualité d'une révolution devrait être
le premier de nos soucis. En dépit de notre
attitude d'éternels théoriciens d'une sorte
d'idéalisme pratique et social, nous sommes
au premier chef, des las de souffrir et de
voir souffrir, sans causes qui vaillent. Révo¬
lutionnaires avant tout, nous nous devons
d'apporter à cette attitude les précisions qui
ne lui font que trop défaut.
Trop longtemps exista, chez nombre de ré¬

volutionnaires, une propension à invoquel
la révolution ainsi qu'un bon génie qui de¬
vait nous débarrasser des plus grands maux
dont nous souffrons. Il n'est plus personne,
sans doute, parmi les anarchistes, pour en¬
tendre les choses de cette façon. Une révolu¬
tion ne sert guère qu'à jeter bas des institu¬
tions-obstacles ; lesquelles ne tardent pas à
se reformer si l'on n'est .prêt à leur substi¬
tuer au moins un embryon d'organisation
nouvelle.
Au lieu de nous atteler résolument à ce

gros œuvre, que faisons-nous depuis que
nous ne croyons plus à la « panacée révolu¬
tion », comme disait Jean Grave. Nous con¬
tinuons à « défricher les cervearux », nous
essayons de « refaire une mentalité aux mas¬
ses exploitées ». Eh bien, il faut craindre
que nous ne nous bercions d'un nouveau
leurre, que nous ne délaissions la baguette
magique révolutionnaire que pour croire
plus fermement à une fée Education. Simple
substitution de fétiche.
Certes, éduquer, ouvrir, par d'inlassables

efforts, les cœurs et les yeux des exploités,
ce n'est point là besogne méprisable. Mais,
s'il était démontré que même en faisant l'im¬
possible, tous ensemble, nous ne pouvons es¬
pérer, par ce moyen, un appréciable change¬
ment de régime avant quelques siècles pour
le moins? Il apparaîtrait alors bien claire¬
ment que nous sommes tombés de 1 illusion
révolutionnaire dans l'illusion éducatrice;
■— à moins que nous n'admettions froidement
le sacrifice d'on ne sait combien de^ généra¬
tions, la nôtre comprise, au profit d'une hu¬
manité inconnue.
Remarquons d'abord que l'homme n'a

guère changé qu'en apparence, dans les
temps historiques. Ces apparences, c'est qua¬
si tout le progrès moral dont nous sommes

capables. C est surtout aux progrès accom¬
plis dans l'industrie, le commerce et les
moyens de communications que nous devons
des mœurs de plus en plus policées, la dé¬
monstration en serait facile. Cela nous suffit
parfaitement en temps ordinaire. Mais qu'une
commotion générale se produise, et nous ver¬
rons surgir la brute ancestrale dans toute
son horreur. Qu'on se rappelle les atrocités
des bourgeois de 71 et la belle conduite des
gentilshommes du Bazar de la Charité ! La
révolution, c'est d'abord l'insécurité, l'affo¬
lement, la Peur — et la peur rend féloce
l'être le plus pacifique.
Mais restons dans la norme. Vous me di¬

tes: le temps ne fait rien à l'affaire, une
transformation sociale n'est pas l'œuvre d un
jour; travaillons pour qu'elle se fasse bien,
nous ne saurions mieux agir. Et vous vous
remettez bravement à « défricher les cer¬
veaux ». Habituer les hommes à penser, à
vouloir par eux-mêmes, sans préjugés, sans
parti-pris ! Et ceci dans un monde tel que
nous le lègue un siècle de mercantilisme !
Mais combien furent, ou seront jamais capa¬
bles de cela? Et si notre temps compte dix
sages de cette sorte, n'est-ce pas le bout cru
monde ?

Non, voyez-vous, il n'y a rien ou pas
grand'chose à attendre de l'esprit d'équité,
de vérité, d'impartialité. Une assemblée, une
foule, serait-elle composée d'une élite mo¬
rale et intellectuelle, n'est ni plus sage, ni
plus honnête qu'un individu; et, on a beau
faire, sauf de rarissimes exceptions, un in¬
dividu, ça ne vaut pas cher. Il ne faut atten¬
dre les bienfaits de la justice (d'une certaine
justice), redisons-lé, que d'une forte organi¬
sation. Je ne me fie ni au bon sens, ni à au¬
cune qualité morale de mes pareils, surtout,
assemblés. Sinon, il faudrait croire avec Pla¬
ton (de la République): qu'il convient de ne
rien prescrire à d'honnêtes gens, qu'ils trou¬
veront sans peine eux-mêmes les règlements
qu'il faudra faire. Trop longtemps, nous
avons pensé que les nécessités du moment
dicteraient les mesures à prendre, quand
l'homme serait libéré de la tutelle du patro¬
nat et du gouvernement. C'était faire abstrac¬

tion de l'esprt de parti, des intérêts têtus,
aveugles, que n'importe quelle éducation ne
peut supprimer. Et Spencer eut raison d'affir¬
mer (de l'Education): « On pourrait comparer
l'opinion de certaines personnes qu'un systè¬
me parfait d'éducation produirait une huma¬
nité idéale à cette opinion du poète Sheliey
que,si l'humanité abolissait ses anciennes ins¬
titutions et oubliait ses anciens préjugés, toes
les maux qui.existent dans le monde dispa¬
raîtraient tout à coup: ni l'une niTautre opi¬
nion ne peut être partagée par ceux qui ont
étudié sans passion les choses humaines. »
Faisons-nous de la propagande philosophi¬

que ? Alors nous avons bien raison de tenir
le plus grand compte de cette belle parole
de Gœthe : « Si nous prenons les hommes
tels qu'ils sont, nous les rendrons pires ; en
les prenant tels qu'ils devraient être, nous
les conduirons aussi loin qu'ils peuvent al¬
ler. » En ce cas, on s'adresse au cœur qu'il
s'agit d'entraîner et pour qu'il puisse pren¬
dre mieux son vol, plaçons-le d'abord sur
une hauteur. Mais si nous nous adressons aux

intérêts, s'il s'agit de devis, de plans, d'ar¬
chitecture "économique, ayons soin d'oublier
nos illusions généreuses: nous devrons par¬
ler chiffres et les chiffres ça ne souffre pas
de majoration, volontaire ou involontaire.
C'est alors qu'il conviendra de bien voir les
hommes tels qu'ils sont, nous compris.
Avec Platon, les encyclopédistes ensef

gnaient la vertu, source de bonheur indivi-1
duel et collectif. Les moralistes anglais ont
proposé, comme plus rationnel, l'intérêt
bien entendu pour une même fin, et nous
avons souscrit, sans réserve, à cette der¬
nière philosophie, la jugeant très différente
de l'autre. Il n'en est rien, parce qu'imagi:
ner que les hommes seront un jour assez sa¬
ges pour comprendre leur intérêt bien en¬
tendu, et surtout pour agir en conséquence
(car, enfin, discerner le bien ne suffit pas, il
faut l'appliquer et ceci nécessite du caractè¬
re, denrée toujours rare, quoi qu'oq fasse);
c'est les croire capables de vertu, c'est trop
méconnaître quel absurde et malfaisant ani-
se sont pas élevés au niveau des idées mora¬
les supérieures, ils ne peuvent pas les rece¬
voir: ils les accepfèïît nominalement, mais
non virtuellement. » Et Schopenhaucr : « La
vertu ne s'apprend pas plus que le génie. II

y a bien une culture morale capabTê d'amé¬
liorer, mais ses bornes sont vite posées. La
tête est éclairée, le cœur reste dans l'ombre.»
Et quand même nous nous reposerions sm

l'intérêt bien entendu, pour les relations de
groupe à groupe, qui ne voit que cela devient
terriblement insuffisant s'il s'agit de l'énor¬
me complexité des intérêts d'une province,
d'une nation, et des rapports des nations en¬
tre elles. Des idées directrices sont alors in¬
dispensables; des idées qu'on doit étudier
avant foute action, avant tout remaniement,
si l'on veut éviter de marcher de catastro¬

phe en catastrophe. L'empirisme pour les
questions de détails, soit • mais une étude
approfondie s'impose datfî les questions fon¬
damentales.

A propos de cette même panacée révolution,
notre Camarade Grave nous parle, il est
vrai, d'une élite d'hommes d'action. Et il
ajoute que la révolution laissant enfin le
champ libre à toutes sortes d'essais, une
■élite (qui ne sera pas la sagesse même, ne
demandons pas l'impossible) suffira pour in¬
diquer ce qu'il faudra faire. Mais, d'abord,
étant donné notre idéal et le point où il en
est, en matière économique, nous aurons
TOUT à faire. C'est trop, même pour une
élite, dans un tel bouleversement social.
Peut-être qu'en s'appuyant sur une mïmense
réserve d'énergies... Seulement, la veulerie
fut si lcngtemns la règîë qu'iPy à dans tout
Français un furfctfonnaite qui sommeille ; et
pour celui-ci, la terreur de l'initiative est le
commencement, sinon la fin, de la sagesse.
Comment pourrait-il changer avant d'être fa¬
miliarisé avec un régime libertaire? Je n'ai
pas confiance.
Une société ne peut fonctionner comme

une machine, selon un plan arrêté d'avance,
c'est entendu. Mais il n'est pas admissible
que la société actuelle 11e présente un cer¬
tain nombre de rouages qui ne puissent être,
dès aujourd'hui, peu ou prou modifiées selon
nos vues, et que nous n'ayons le plus grand
intérêt à nous accorder sur ces modifications.
Notre doctrine risque de rester un pur con¬
cept, plus ou moins défendable, philosophi¬
quement. si nous ne prévoyons un commen¬
cement d'action basée, comme toute opéra¬
tion, sur une évaluation de profits imm--

mal est l'homme, pris en troupeau surtout.
Et il faut, encore une fois, compter avec les
passions qui sont, le plus souvent, le Seul
mobile de l'individu comme de la foule. Pour,
ce qui est de ''individu, convenons-en: lai
vertu et le caractère, pas plus que le talent,
ne s'apprennent à l'instar des mathématiques.
« Les choses sont ainsi arrangées, dit en¬
core Spencer, que, jant que les hommes ne
diats, supposés certains, les autres profits
étant escomptés pour plus tard.

C'est qu'en somme, une révolution doit
s appuyer sur quelque arithmétique si elle ne
veut avorter comme en 1848 et 71. Des insti¬
tutions jugées périmées ont encore la vie
dure; elles ne tombent que le jour où d'au¬
tres institutions se dressent à côté, serait-ce
en théorie, mais en cas solidement charpen¬
tées, c'est-à-diro parfaitement viables. Ainsi
le veut la loi de la concurrence vitale qui se
vérifie tous les jours dans le commerce, l'in¬
dustrie, la mécanique, comme dans la légis¬
lation. Une révolution ne hâte que des cho¬
ses déjà à demi formées et ne favorise Técloi
sion que de celles qui sont à peu près mû¬
ries sur l'arbre de vie qu'est la pensée. L'an¬
cien régime ne s'est écroulé que parce que
1 Assemblée Constituante était apte à le rem¬
placer. Les bourgeois d'avant 89 ne se
fiaient pas au Messie Révolution pour réa¬
liser leurs vœux. Tout en signalant des
maux précis, les cahiers du Tliiers indiquent
des remèdes précis. Avant que de porter les
derniers coups à l'autocratie mourante, la
bourgeoisie avait dressé les cadres d'un or¬
dre de choses nouveau. La Gironde était prê¬
te et c'est elle, en définitive, qui l'emporta.
On n'a renversé le gouvernement personnel
de Charles X qu'en dressant la Charte con¬
tre lui. Au contraire, les mouvements de 48
et de 71 ne pouvaient qu'avorter, nous eu
tombons tous d'accord parce que de nouvel»
les institutions n'cta.ient pas prêtes à fonc-
tionnet. Or, en regard de ce qui existe nous
sommes bien forcés d'avouer que nous n'à-
vons rien de prêt, nous aussi.Qui oserait dire
que nous avons l'équivalent de la Charte ou
de la Constituante à opposer aux institutions
actuelles?

Silvaire,

* S
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A l'ABGOS, la jperiodfi électorale ibat Bon

Poursuivant leurs travaux d'investiga¬
tions statistiques et documentaires, l'AR-
GUS de l'OFFICIEL, et les ARCHIVES de
la PRESSE, grâce à une cryptogrammie in¬
génieuse, donnent très rapidement le rele¬
vé typographié de TOUS LES VOTES de
n'importe quel député, ainsi que leur dos¬
sier parlementaire.
La législature 1906-1910 comportera plus

Se 1.400 votes.

otite Correspondance
■ ^r$r.e m camarade possédant un exemplaire
de l affiche abstentionniste ; Le Candidat pro¬
mettant la lune, éditée par Le Père Peinard,
do l'adresser à Calazel, au Libertaire 15, rue
d Orsel, Paris.

***
15.000 francs à qui procurera renseigne¬

ments entraînant recouvrement des colis
disparus le 27 novembre 1909 dans voiture
du chemin de fer du Nord.
S'adresser à la Compagnie N La Fonciè¬

re d, 48, rue N.-D-des-Victores, Paris.
***

Le Libertaire désirerait acquérir à bon
compte, pour les besoins de la propagande,
un Bollin des départements 1909 où 1908-

**■»
PRIEUR, rue de la Gare, Biarritz, de¬

mande à se mettre en ravport avec grou¬
pes théâtraux de Paris.

***
Un camarade du Puy demande à corres• f

pondre avec camarade de Genève. Ecrire
au Libertaire.

***
CAUSERIES LIBRES du 14e. — Le comi¬

té sera inforqné de votre demande. Commu¬
nication précédent égarée ; excusez-nous.

***
E. GIRAULT. — Hamelin a reçu les affi¬

ches.i
***

HERVION. — Le moment nous parait mal
choisi pour revenir sur cette question. Nous at.
tendrons une occasion, si vous le voulez bien.

***
GASTARA. — En effet. la communication

provenait d'un militant. Essaierons d'envoyer
un propagandiste dans la région.

*

BEAUNE. — Avions demandé conditions à la
librairie, qui a cru sans doule qu'il s'agissait
d'une commande.

SOUSCRIPTIONS
Pour la « Libertaire »

Avenet, 0 fr. 50.
Czapeck, 1 fr. 50.
Pitoy, 0 fr. 50.
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DEMANDEZ PARTOUT

Kola Excelsion
5 Médailles d'Or

3 Diplômes d'Honneur 1 Aliment Prodigieux
Grand Prix

Hors Concours

Constitue le

Sous le nom de KOLA-EXCELSIORnous
venons présenter au public intelligent, aux j
désabuses ! à tous ceux qui veulent main¬
tenir ou augmenter leur énergie et leur
valeur, à tous ceux qui veulent réparer les |
pertes et l'usure de leurs organes, un ali¬
ment délicieux, exquis, sain, et d'une puis¬
sance réparatrice extraordinaire, inconnue
jusqu'à ce jour.

Puissance réparatrice incomparable
Parce que la Kola-Excelsior est le seul aliment connu au monde

qui soit réellement composé avec le fruit du StercuUa accuminata, ;
:Parce que seule de tous les aliments connus elle renferme la1

Kolanine (caféine naissante), la seule qui s'assimile à nos organes.
Parce que seule elle contient, réunis, tous les éléments les,plus

précieux, les plus indispensables, les plus puissamment réparateurs
de notre organisme, tels que : La Thêobromine, les phosphates vé¬
gétaux. l'oxyde de fer. le protoxyde de manganèse, l'acide phospho-
rique à l'état végétal, ce dernier à la dose enorme de 14 grammes I
63 centigrammes pour 100 grammes.

Réserve inépuisable d'énergie
Elle est indispensable à tous les fatigués, les-affaiblis, les débilités,

les surmenés, les convalescents.
Elle s'impose à tous ceux qui souffrent d'anémie, chlorose, artêrio•

sclérose, neurasthénie, gastralgie, entérite, dilatation d'estomac,
maladie du cœur, et enfin à tous tes constipés qn eue guérira infail- j
liblement, car son secret de déconstipation est dû a la dose de
8gr. 58% de Magnésie Végétale qu'elle contient.

Elle défatigue le corps
Elle est non moins utile à tous ceux qui sont exposés aux grandes

fatigues et aux rudes efforts, particulièrement aux adeptes de tous
SPORTS : Chauffeurs, Cyclistes, Canotiers, Pédestrians, Lut-
teurs, Chasseurs, etc.

Elle défatigue le cerveau
Elle est aussi la meilleure et ia plus décisive des armes contre le !

surmenage intellectuel, car son influence s'exerce non moins heureuse
et non moins active sur l'esprit que sur le corps ( D" Kuchard,
E. Monnet,

Digestibilité
Débarrassée par un procédé spécial, de son àcreté et de son huile

essentielle elle est digérée par les estomacs les plus délabrés, même
ceux ne supportant plus le lait.

Assimilation
N'ayant aucun déchet (0 gr. 50 pour 100 gr.) l'assimilation de la

Kola-Excelsior dépasse 98 pour 100.
Accumulateur

La Kola-Excelsior n'est pas seulement un aliment rétablissant les I
fonctions du ventre et de l'estomac ; c'est aussi, et plus_ encore, un
créateur d'énergie, un accumulateur de force et de santé (D* Jous-
seaume. Médecin sanitaire de la Marine). . .

Sa place est indiquée dans tous les ménages, surtout a titre de DEJEU¬
NER,ou elle doit remplacer impérieusement les chocolats et cacaos partout
ou ces deux aliments ont amené des troubles d'estomac et d'intestin.

<£- Elle est indispensable à toutes les MÈRES DE FAMILLE qui
doivent composer l'Alimentation de leurs Enfants avec un produit sain ,
et fortifiant. Avec la Kola-Excelsior seront'évrtêes-toutes les Entérites
et Castro-Entérites qu'elle prêvientet qu'elle guérit infailliblement.

Le plus Sain, le plus Puissant que la Science ait pu Découvrir
Un Succulent et Fortifiant DÉJEUNER pour 3 Centimes | 0pinjm d($ MéJ(xjas gf Profesmrs sur ta KOLA
L'action prononcée de la Kola sur i'organisme provient de ce

| qu'elle renferme en proportion énorme les éléments les plus indis¬
pensables ù son actiolté, à sa oitalité, à son entretien.
Voici d'ailleurs l'ANAJLYSE DE LA KOLA par

M. Edouard HECKEL, et MM. CHODAT et CHUIT
Professeur à la Faculté des Sciences Professeurs à l'Université de Genève
Caféine ........ 2*348
Théobromine 0.023
Tannin 1.618

1 Corps gras 0.585
Kolanine (Caféine nais¬

sante) 1.290
Glucose 2.875
Sels fixes (Phosphates) . 0.070
Amidon 33.754
Gomme 3.040
Matières colorantes. . . 2.561
Matières protéïques . • 6.761
Etc., etc.

1*07 1
8.75
1.5
1.38 ,

Silice S I O'
Acide Carbonique C O .
Chlore Cl ...... •

Oxyde de Fer Ft! O3. . .
Protoxyde de manganèse
Mn» O3 ........ .

Acide Phosphorique P3 Os 14.63
Magnésie Mg O. . . . . 8.58
Potasse K3 O ...... 54.96
•Chaux ......... traces

1.29

Tableau Analytique de la valeur alimentaire des principaux Aliments
Contenance en

lOOgr.Vin de Bordeaux;
100 » de Lait
100 » d'Œufs (2 œufs)
100 » Viande de Bœuf
100 » Kola-Excelsior

(DÉ JEU NER)

0 gr. »
0 gr. 50
1 gr. 50
1 gr. 50
0 gr- 50

Eau

90 gr. »
87 gr. »
75 gr. »
67 gr. »

1 gr-50

Partie aliment:

10 gr. »
12 gr. »
23 gr. »
31 gr. »
88 §r- »

La KOLA=EXCELSIOR se vend
en Boîtes décorées de

40 Taosos à ... £ 50
et de Sfr"

90 Tasses à . . . w —
contenant chacune le Mode d'Emploi

A titre ^ECHANTILLON nous expédions partout
l'une ou l'autre de ces deux boîtes franco domi¬
cile suivant le Bulletin de commande ci-contre.

Professeur Huobapd.
Il résulte de mes observations que la Kola excite les fonctions

cérébrales, elle favorise Te travail intellectuel, elle défatigue le
cerveau, elle possède non seulement une action excitante, mais
tonique chez les grands travailleurs.
DrE,Monnet (Élude physiologique et thérapeutique de la TÇpla)
C'est un tonique puissant par les principes que cet aliment

contient et son emploi est indiqué dans les Faiblesses, les Anémies,
'

dans les Affections chroniques U fùrme débilitante, les Conoa-
lescences, les neurasthénies, etc.
Professeur Heckel (Lauréat de l'Académie des Sciences). '■»

« On peut le dire aujourd'hui hardiment, c'est le plus grand
tonique gastro-mtestinal que l'arsenal thérapeutique ait mis aux
mains des praticiens. Son action reconstituante est telle qu'elle se
manifeste même dans les cas où une diathèse spéciale mine l'orga-,
nisme comme ta Tuberculose, par exemple ».
Les Docteurs Cunèo, Bergeret et Bobéas, du corps

. de santé et de la marine, reconnaissent absolument à la Kola les
vertus préservatrices contre la diarrhée des pays chauds.
Le Docteur Cfaamfoard-Hénon déclare aToir obtenu les

plus heureux-résultats de l'emploi de la Kola dans les accouchements. '
Les Professeurs Hope Seyler et Ed. Smith ont démon¬

tré qu'elle ^st un des meilleurs agents curatifs contre le Diabète. |||
Nous possédons des milliers de lettres du corps médical S

et de ceux qui consomment la KOLA, attestant que l'usage W®
de la KOLA-EXCELSIOR leur a procuré des bienfaits Hf
inappréciables-

BULLETIN de COMMANDE
Veuillez m adresser de suite et franco une Boite de Kolct-

Excelsior contenant Déjeuners. Inclus mandat
! poste de fr. —«— centimes.
Nom ■ -,

Adresse.

■ H i

}
r///////'//w////////^'/'"///////////////////////////////j

Détacher ce bulletin et l'adresser
à l'Administrateur du Libertaire,.

Fendant la Çampagai® Electorale
lire et oirovuler* le "

*9

EN VENTE

au " Libertaire "
Toute commande de librairie doit être accone.

pagnée de son montant en timbres, mandats ou
toute autre valeur, , „ .. '
Adresser lettres et mandats » Louis Matha, d»,

rue <f-Or86l.
La deuxième colonne indigue le prix par, la

poste.
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
gQjn Îî Sa 0 Su

L'Etat et son rôle historique (Kropot-
kine) — 0 25 0 30

Les Temps Nouveaux'(Kropotkine)... S 25 0 30
Aux jeunes gens (krorotkme)......... 0 10 0 15
La morale anarchiste ,(Kropotkine)... 8 10 0 15
ouimuttisme et anarchie (Kropotkine) 0 10 t 15
Si j'avais ù parler aux «lecteurs (Jean
Grave) - o 10 ■ u

Organisation, initiative, cohésion
/Jean Grave) " ^

La panacée-révolution (Jepi Grave}... 0 40 S é5
à mon irère le paysan (Reclus).... 8 28 a
Sntre paysans (Malesta, J ^
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) e i..-•••••, s io o fs

A B C du libertaire (Lermina) 0 10 0 (15
L'Anarchie (Malesta).-. I 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) » 0 15 • fl
Les Anarchistes et l'aflaire Dreyius
(S. Faure) 0 15 C M

La question sociale (S, Fnure)... . 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) j M 0 25
La loi des salaires (J. Guesde) 0 18 8 fï
h-e droit a la paresse (Lafargue) I 10 0 15
'

b Communisme et Tts paresseux
fGliûPslÎP'T"' - 0 10 " 15

La femme dans les U. P. (E, Giraultj 0 15 0 *0
ÈH-ice (Fischer* G 15 0 20
L'Argent (l'ara.'Java!)... - 0 10 0 »
L'Absurdité de ia politique (Paraf-
invai; 0 1® 0 15

Là bones Méthode (Porsf-Javal) «10 0 15
Libre examen (Paràf-Javal) 0 25 • 30
La Morsît transformiste...... 0 10 0 45
L« Slonopoie de l'Abrutisseci. officiel 0 10 0 15
Les laux libres penseurs ot les vrais 0 10 0 i5
L'Humanité nouvelle 0 75 S SI
La substance universelle...-.ï.ws...tïï... t 80 8 II
Les faux Droits de l'Homme et Ub
vrais — 1 78 i 55

Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien baure) 0 15 0 £!)

La Femme esclave (Chaughi)............ 0 10 I 15
Le procès des quatre (Almereyda) .- 6 20 0 25
Le Crimes de Dieu (Sôb, Faure)...... I 15 8 20
Bevoottaae et sabotage 0 10 0 15
Grive. et "Sabotage /Fortuné Henry)... 0 18 0 15
VA P. C syndicaliste (Georges Yvetot) I 10 0 15
)■>. Machinisme (Jean Grave) ■■ 0 10 I 15
IL» responsabilité et la solidarité dans

ta lutte ouvrière (Nettlau) 0 16 8 15
La manuel du soldat ....t......... 0 lo 0 18
Aux Conscrits 0 05 8 11
patrie, qvem caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Le militarisme iNieuwehhuis) s il 8 15
•Lettres de pioupious -.vzcr.sss 0 10 8 15
Le militarisme (Ficher) rrrrr.^. 0 10 8 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jeun Grave) I 18 8 15
La Crosse eu l'air (E. Girault) 0 05 0 11
Heui ans d> ma vie sous la ehiourme

militaire 0 20 I 15
Cnntre te brigandage marocain 0 11 0 10
(fystilicatiou périodique et solidarité
«rolétarenne (Sf.tf,toJJ>arg).-.-xr.■.. 110 OU

Fin de la congrégation, commauss-
La peste religieuse (Jean Most)
ment de la révolution (Gohier)....

Entretiens d'un philosophe avec 18
marchai (Diderot)

Les Maisons qui tuent (M. Petit)...
Le Salariat (Kropotkine) ;
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave)

Les deux méthodes du syndlcalivjaa
(Delesalle)

Grève générale réformiste, grève gé.
nérale révolutionnaire (C. G. T.)...•

Le Syndicat (Pouget)
Les lois scélérates.

I 10
0 20

0 18
8 10
1 19

0 41

0 18

0 ie
010
8 25
0 85

1 11
0 10
1 15
0 20
8 10
0 18
0 25
0 18
9 11

• 10
• 10
8 11
1 10
8 15
0 10

0 18
S 15

I 13
8 25

tt 15
• 15
0 11

0 11

• 15

0 15
8 15
0 10
0 15

0 11
0 115
0 15
0 25
8 20
8 15
0 30
0 15
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 20
0 15

0 60 0 cl

« 75 I 10

1 80 0 80
1 §5 1 U

0 83 8 15
0 os 0 11
0 M 0 15

La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (D* Pier¬
rot) -

Le parti du travail (Pouget)...........;
L'éducation de demaiu (Laisant).....,
Au café (Malatesta)
L'Amour libre (Mad. Vernet) -y-'
L'immoralité du mariage (Chaughi)...
Le prêtre dans l'histoire (Mazoni)...-
Aux iemmes (Gohier)
La grève des électeurs (Mirbeau)
L'école antichambre de caserne al

de sacristie (Jsavjon)...... 7,....

Le remède socialiste (Hervé),..........7
Le désordre social (Hervé)
Vers la révolution (Hervé)
Opinions subversives (Clemenceau)...
Pages choisies d'Aristide
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato)

La Chair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

L'Internationale, documents (James
Guillaume), 2 volumes, chaque

Rapports au congrès antiparlemen¬
taire

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes d.& révolution (Michel
Zévaoo). Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.'-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri
ebard. La livraison

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)......
L'incombustibilité de l'âme (Lipiay)
—,,j problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant)...
Vers la Russie libre (A. Bullard)...
Le Corporatisme (Ed. Potier)
Evolution et Révolution (E, Reclus)

-vwv

CHANSONS

La Muse Bouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 1 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 18 « U

Chansons de Ch. d'Avray : I,e Peuple
est vieux ; Las Fous ; Le 1« mai ,

Bazaine ; Les Géants ; L-es Favori¬
tes ; La Chanson d'un Incroyant ;
Prostitution : Les Masques rou¬
ges ; Militarisme ; Les Gueux , Pe-
Hes Filies de deux sous ; Amour
et Volonté : Magistrature : La Pa¬
trie : Procréation : Triomphe de
l'Anarchie. Chaque chanson....»,.. 0 80 • tS

•W,fi

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illustrées différentes I 75 0 65

Vues de « La Ruche » (12 cartes il¬
lustrées différentes 9 sa 0 70

Cartes postales anticléricales,0 M 0 70

I 10
0 10
8 40
8 20
0 10

0 15
0 15
8 45
0 25
S 15

EDITIONS DIVERSES
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) ®

Précis de Sociologie (Patente) S 50
Combat pour l'individu (Pail&ate) s 8 71
Leur République (Urbain Gohier)..... 3 »
La Révolution vient-elle 7 (U. Gohier) 3 »
Les tablettes d'un lézard (Paul Pail¬
lette) « 30

Terre libre (Jean Grave)..;..... 2 75
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 »
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) ...•■■ 8 s

L'absurdité de la Propriété (Paraf-
Javal) 1 »

Les Classes sociales (Malato) 2 »
L'antimilHarisme et la Paix (Gohier) 1 »
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3 »
Lss Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus. Nouvelle édition augmentée de
poèmes inédits. Illustrations de
Steinlen ; i ni

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) ; 1 21

Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80
Guerre et Militarisme (Jean Grave)... 2 75
L'impuissance d'Hercule (G. Piocbj... I »
La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, nou pllés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4») B 50

Socialisme et Acarchisme (A. Hft-
mon), préface de Naquet.... 1 <*

Anarchistes (Eizbacher) 3 ■>
Le Coin des Enfants (Grave) ...• 3 »
L'individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 88
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) t »

Marat, Camille Desmoulins.Graccbua
Babeuf (Victor Méric), chaque 4

Initiation chimique (G. Darzens) 2 »
De Ravachol à Caserio (H. Varenne) 2 »
Initiation mécanique 1 »
L'entr'aide (Kropotkine) 3 »

vwv

LIBRAIRIE FLAMMARION
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Caractères (La Bruyère)..... B 85
Les Provinciales (Pascal), .m 0 95
Lettres persanes (Montesquieu)..;...m 0 95
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) r...-.- 9 95

Rabelais (Œuvres) ..,;...—...rrr;Ti7r.„. 8 95
L-I. Rousseau (Confessions)...-^..... 0 95

WW

LIBRAIRIE P.-V. STOCK
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition S 75

L'Amour libre (Ch. Albert) zn .- 2 75
L Anarchie (Kropotkine) ..Tr....; 1 »
L'individu et la Société (Grave) I 75
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) a 75

La Grande Famille (Grave) J 75
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, cha¬
que I 71

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)... 2 75
La Conquête du Pain (Kropotkine)... 2 75
Da la Commune à 1 Anarchie (Maîato) 2 75
Les joyeusetés de l'Exil (Malato) 2 75
Philosophie de l'Anarchie (Malato)... 2 75
La Commune (Louise Michel) 2 75
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75

Temps futurs, Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75

Sous-Offs (Descaves) 2 75
Anarchistes iMackay)...vz. ï 75
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition....; 2 75

Llnévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel • 71

1 25
2 75
è D
3 50
3 58

2 65
a 25
2 25

8 85

1 29
2 15
1 10
3 59

I 50

1 50
3 »

3 25
3 59

1 10

3 50
3 50
3 50
2 59

3 50

1 19
2 85
1 49
2 25
8 50

1 21
i 20
1 20
1 89
1 80

1 30
1 30
1 80

S 85
3 25
1 10
S 25

8 25
3 85
3 35

3 25
3 25

GRAND PRIX EXPOSITION DU TRAVAIL A

3 25

3 25
3 25
3 25

3 25
3 25

1 n

PARIS (10" A rrun(i')
34, rue Sambre-et-Meuse, 34.

OATALSGliE GRATUIT
Mines à Coudre "6ÂLIIÂ"

La Maison, fondée depuis
1885, ne vend absolument
que desmachines à coudrw

RÉGLAGE DE PRÉCISION
IvlA.DA.ME

on MADEMOISELLE, il est de tonte
nécessité que l'on vons offre comme

! cadeau ce bijou de machine à coudre,

Modèle couturière, avec table ordi-
naire et i tiroir av. t* ses accessoires
GARANTIE francs,
10 ANS.

Pourquoi
acheter une machine cJe 225 à 260 francs,
puisque pour 85 à 145 francs vous pouvez
avoir les mêmes modèles plus perfectionnés
etgarantis dix ans sur facture pàr unemaison
sérieuse et de confiance, fondée depuis plus
d" vingt ans? Machines fournies avec tous

■ les accessoires au grand complet.

Cette machine peut coudre tous les tra¬
vaux de lingerie et coud jusqu'à 6 épais¬
seurs de gros drap, elle est livrée avec
tous ses accessoires pour ourler, froncer, Machine à COUdre !
Elisser,ganser, broder, etc., etc. Aiguille, °vec meubio à combinaiuile, burette, tournevis; en somme, ?ttchin° ^°d®'
tous les accessoires au grand complet, moflerebéniftericfrl

MONSIEUR
on bon mdnvement, votre dame on votre
demoiselle ont toujours rêvé d'avoir une
machine aussi belle et aus

G-AT iT iIA
Modèle couturière à main, Modèle,
solide avec tous ses accessoires
GARANTIE JB g/xfo francs.
ÎO ANS.

Mesdames,
dans votre Intérêt, réfléchissez avantd'acheter
et demander notre catalogue gratuit: cela ne
vous engage à rien et retenez bien que Fon
trouve des aiguilles, navettes, pièces déta¬
chées pour "GALLIA" chez tous les mécani¬
ciens de Paris, de province et des colonies.

GALUA" COUTURIERE
ion permettant à la tête do

s la tabla et alors la machina
,81. E A OUVRAGE, dernier

fumV de cette machine, avec deux
-F*lf1/k tiroirs et galerie ii|-[
7(un tiroir de chaque côté).... I B «Je

Payable après Satisfaction.
Garantie 10 ans sur Facture.

ADRESSER LES COMMANDES A L'AD M1NISTRATEUR DU u LIBERTAIRE »

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juicb, Cuba, Les Philippines (TlllC-

L'Athéisme (Le Dantec) 3 . 3 50
rida del Marmol) 2 15 3 25

Malfaiteurs, roman (J. Grave).......r 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) j 2 73 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na-
quet) 8 /5 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamoni 8 75 3 25

La Société Future 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner)... U 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine)... 2 75 8 40
Autour d'une vie (Mémoires), par,
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ; Str
Péttersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
tort volume de 530 pages 175 I 25

<wvt>

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos

(Gi. Dubois-Desaulle)—. 3 a 3 50
L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) > a 8 50

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte de
F. Bracquemond 3 * I 50

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 » 3 50

A bas la Caserne I (Urbain Gohier)... 3 » 3 50
Le peuple du XX* siècle (Urbain
Gohier) 3 » 3 50

Les Blasphèmes (Jean Richepin) 3 . 3 50
Les Rougon-Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque 8 73 3 *5

Les trois Villes — Lourdes.— Rome.
— Paris (Emile Zola), 3 vol. chaque B 75 3 25

Les Quatre Evangiles : Fécondité. —
Travail. — Vérité (Emile Zola), 8
vol., chaque... 3 » 3 50

Sous le Sabre (Jean Ajaibert) 3 » 3 59
La Morale des Jésuites (Paul Bert)..i 3 » 3 50
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)... 3 » 3 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) 3 » i 50
Les plus iorts (G. Clemenceau) 8 75 3 25
Les lettre*, de noblesse de l'Anarchie
(A. Deiacourt) 3 > 1 58

LIBRAIRIE SCHLEICHEP. FRERES
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) .Bi,.,- m 3 I 3 50

Origine des espèces (Daywtin).... B W 310
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) | • 3 SB

L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau I » B 25

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Regnard 8 » S 50

Les Enigmes de l'Univers (Hsechel) S ». 8 50
Antisémitisme et Barbarie (Cari Vogt)
trad. de G. Hervé • 75 1 H

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 g
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Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,
1 fr. 25 ;franco, 1 fr. 40 recommandé.

Cet ouvrage est précédé d'un exposé des
motifs individuels, familiaux, sociaum de
vulgariser la préservation sexuelle.
Il est divisé en dieux parties

1° Notions sur la génération,
sexuelle, fécondation ;

2° Moyens d'éviter la conception', i em*
ployer soit par l'liomme% soit par la fem¬
me. Tous les procédés ' jusqu'ici connus
d'éviter la grossesse sont ensuite exposés
en détail, matière dont ils sont fabriqués,
anière de les employer, nettoyage, entre«

tien en bon état, avantages el inconvé-
ients, etc... Sous ce rapport, cette brochu-
re est certainement la plus complète qui
ail parue jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant j
Hélène Lecadiec.

15, rue d'Orsel. — Paris.
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